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CROIX-ROUGE
de la EUNESSE

E C H A N C E S
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Sous ce titre, nous vous presentons aujourd'hui trois exemples d'echanges bien differents realises sous le
signe de la Croix-Rouge de la Jeunesse. Des portes s'ouvrent et nos activites deviennent Vivantes dans la mesure
oil nous savons aerer nos conceptions.

geographie, dessins, photographies, fleurs sechees,

timbres-poste, echantillons divers et bien d'autres objets
plus attrayants qu'un texte seul. N'oublions pas que
les enfants sont surtout visuels.

II ne s'agit evidemment pas de realiser des ceuvres
d'art. De simples cahiers broches peuvent d'ailleurs suf-
fire. La valeur de ces albums depend surtout de l'ima-
gination de ceux qui veulent presenter leur pays, leur
region ou un sujet plus particulier.

L'attrait de l'album qu'on regoit de l'etranger est
evidemment tres grand. Nous en avons sous les yeux de

tres reussis qui nous viennent du Canada, de France,
d'Allemagne, de Tchecoslovaquie, d'Argentine, de

Grece, d'Afrique du Sud, du Japon, des Indes et de bien
d'autres pays. Iis sont destines ä des groupes de Juniors
suisses. En les feuilletant on se rend evidemment
compte de tout ce qui fait l'originalite de peuples vivant
dans des milieux naturels differents mais on est frappe
d'autre part par toutes ces similitudes entre certains
problemes de la vie courante qui sont communs ä tous
les peuples et qui sont une porte grande ouverte ä la
comprehension internationale.

Etant donne que ces echanges se font sous le signe
de la Croix-Rouge de la Jeunesse, les groupes qui ont
des activites dans les domaines de l'entraide ou de

l'hygiene ne manquent pas, par l'intermediaire de ces

albums, de faire part ä leurs camarades etrangers de
leurs realisations ou de leurs idees dans ces domaines.
On voit, par exemple, des Juniors hindous gravement
soucieux de l'hygiene dans leur ecole, des Juniors cana-
diens impatients de faire un geste pour leurs camarades
europeens victimes de la guerre ou des Juniors ameri-
cains desireux d'apporter leur aide effective ä leur
Croix-Rouge nationale pour la recherche des donneurs
de sang.

La realisation meme de ces albums est tres
attrayante. Nous avons ici, par exemple, un album qui
nous vient du college classique de Lausanne et qui
decrit avec bonheur ce merveilleux pays qu'est le canton

de Vaud. Cet album est destine ä l'Angleterre. II
aura permis ä nos collegiens de prendre mieux
conscience de leur patrimoine national et regional. A l'heure
oü tant de jeunes sont eblouis par un etranger qui leur
fait oublier ce qu'ils possedent chez eux, il semble bon
qu'ils aient ainsi l'occasion de faire en quelque sorte le
bilan de leur fortune nationale. Iis voient, d'autre part,
qu'il n'est pas toujours tres facile d'en presenter les

points essentiels sans entrer dans trop de details.

Echanges... d'albums de correspondance interscolaire.

Voici le feuillet de calendrier que les Juniors de la
Croix-Rouge de la Jeunesse ont eu sous les yeux dans
leurs classes durant les mois de janvier et de fevrier.

Echanges d'albums!?
Pourquoi pas des lettres comme tout le monde?
On sait trop ce que sont en general ces echanges de

lettres entre jeunes. Pour commencer, il y a la difficulty

due aux differences de langues. Ensuite, il est bien
difficile de raconter quelque chose d'original sans ecrire
des pages et des pages de correspondance. Enfin, la
lettre, par elle-meme, manque tres souvent d'attrait:
du texte, rien que du texte qui ne peut etre le travail
que d'une seule personne.

Par contre, l'album confectionne par tout un groupe
de Juniors est beaucoup plus attrayant. Comme tout
travail d'equipe, il est le resultat d'une entente prea-
lable, de discussions interessantes car il faut evidemment

commencer par faire un choix quant au contenu
et quant ä la forme de ces albums. Chacun se specialise
ensuite dans une des matieres ä traiter (geographie,
histoire, faune, flore, economie, art, folklore, vie sco-
laire, sport, etc.). Chaque page peut meme faire 1'objet
de concours d'idees.

L'album a d'autre part ce grand avantage de pou-
voir etre illustre et rendu vivant par des cartes de

23



Ces albums ont enfin le gros avantage de pouvoir
etre des centres d interet tres vivants pour des legons
de geographie, d'histoire, de dessin ou de langue. lis
peuvent rendre ainsi grand service au corps enseignant.

Echanges... intercantonaux.

A l'occasion de Noel, un groupe de Croix-Rouge de
la Jeunesse de Geneve avait envoye des jouets aux
enfants d'une classe d'Evolene (Valais), Ces derniers,
pour repondre ä leurs amis genevois, leur ont envoye

des oiseaux tailles avec beaucoup de goüt dans de

simples branches de noisetier revelant lä un art typi-
quement populaire.

lis ont egalement suggere que la course de fin
d'annee se fasse ä Evolene et qu'ainsi ils puissent faire
meilleure connaissance. N'y a-t-il pas lä une idee
magnifique d'echanges non plus internationaux. mais
intercantonaux, et n'y aurait-il pas possibility de devc-
lopper de tels echanges ä l'epoque des courses de fin
d'annee. Certaines classes de montagne seraient tres
heureuses de recevoir des citadins et de leur faire les
honneurs de leur region. Reciproquement. ne serait-il
pas tres agreable pour une classe de la campagne ou de
la montagne de pouvoir etre regue en ville par un
groupe qui contribuerait ä rendre ces courses et ces
visites plus attrayantes?

Echanges... ä propos d'avalanches.

Toujours ä l'occasion de Noel et grace aux jouets
recoltes par les Juniors de la Croix-Rouge de la Jeu-
nesse, nous avions pu envoyer un gros colis ä une petite
ecole frangaise ä Marlhes (Loire), dont les eleves nous
ont tout de suite demande d'entrer en relation avec des

juniors suisses. Voilä une tres bonne occasion d'etablir
un echange d'albums. Mais, entre temps, nous avons
connu en Suisse ces terribles avalanches meurtrieres.
Elles nous ont valu cette touchante lettre precisement
des eleves de Marlhes:

«Monsieur le Directeur, ayant appris par les jour-
naux qu'en Suisse des avalanches ont cause de graves
accidents et qu'il y a eu de nombreux morts, nous
avons ete profondement touches des malheurs qui ont
touche votre pays. En prenant part ä votre deuil national,

nous vous presentons nos condoleances emues.
Nous esperons que vous nous ecrirez bientöt pour nous
donner I'adresse d'une ecole avec laquelle nous corres-
pondrons. Nous vous prions...

Signe: les eleves de I 'ecole.»

*

Les eleves de l'ecole de Cointrin correspondent avec

une classe d'ecoliers beiges. Iis ont envoye ä leurs
amis la brochure «Lä-haut» qu'ils ont eu la belle idee

de realiser et de vendre au benefice des sinistres des

avalanches.
Voilä la touchante reponse qu'ils regoivent de leurs

petits camarades de Belgique:
«Nous somm.es de cceur avec vous, chers amis. Nous

vous faisons parvenir un modeste versement de notre
classe. Les plus pauvres comme les plus aises ont

apporte leur obole et leur emotion. Un autre versement
venant d'une autre ecole suivra le notre...»

«Les Suisses ont les avalanches apportant la mort et

la destruction. Chez nous nous avons les coups de

grisou dans nos charbonnages faisant des victimes
parmi nos ouvriers mineurs.»

«Dans notre ecole, il y a deux Siciliens dont les

parents sont venus de leur pays pour travailler dans

nos mines. Ces deux Italiens notes parlent des eruptions
de l'Etna... Vous comprenez... Nous comprenons...
Malheur! Malheur partout...»

«II y a des gens sans abri dans vos villages de

montagnes. II y a des orphelins. Dites-nous tout ce que
nous pourrions faire pour vous.»

Une belle realisation scolaire
Le camp de vacances et d'etudes de l'ecole du Grutli

C'est ä M. Raymond Uldry, inspecteur d'ecoles d

Geneve, que revient l'initiative de ce camp permanent
etabli dans le Jura. Son desir, qu'il fit bientöt partager

ä ses collaborateurs et ä ses eleves et qui regut le bien-
veillant encouragement du Departement de l'instruction
publique, etait de construire un chalet oü les maitres de
l'ecole du Grutli puissent reunir leurs eleves pour des

camps educatifs et sportifs. Ce chalet devait devenir le
centre des eleves pendant leurs vacances d'ete ou
d'hiver.

Les demarches commencerent et tres rapidement la
commune vaudoise d'Arzier autorisait la construction
du chalet au lieu choisi sur son territoire, le Pre du
Four, entre le col de la Givrine et le Noirmont. Le
20 decembre 1947 VAssociation des camps de vacances
et d'etudes de l'ecole du Grutli etait fondee.

Au debut de l'ete 1948 les travaux pouvaient
commence?-. Sous la direction de leurs maitres, les eleves
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creusent une bonne partie des fondations et, le ler aoüt,

peuvent remettre le chantier ä l'entreprise chargee
d'executer la magonnerie.

Un baraquement militaire avait ete achete ä Berne.
11 etait achemine les 29 et 30 septembre sur la Givrine.
Le materiel, du poids de 20 tonnes, etait hisse au
Pre du Four avec le concours de tous les eleves de

Vecole et, le meme jour, la baraque etait completement
montee sur son socle de magonnerie.

Restait ä l'amenager. Ce fut I'affaire d'une suite de

camps et d'expeditions qui permirent aux eleves

d'achever entierement et de meubler leur chalet.
Celui-ci comprend aujourd'hui une grande cuisine, un
atelier, un dortoir et un refectoire. Toutes les pieces
sont eclairees au butagaz. L'alimentation en eau est

assuree par une citerne de 40 000 litres.
L'amenagement exterieur, terrasses, murs de pierres

seches, voies d'acces a demande lui aussi de nombreuses
journees de travail, il a ete accompli par des equipes
d'eleves. Ceux-ci ont bien merite leur maison, ils ont
ma nie a tour de role la pelle et la pioche, le marteau
et le rabot, ils ont porte d dos un poids enorme de
materiel. Une bonne partie de celui-ci a ete confec-
tionne dans les ateliers meme de I'ecole, ä Geneve, par
les eleves egalement et sous la direction de leurs
maitres.

Et I'Association nous ecrit aujourd'hui: «Lorsque
nous avons fonde notre association nous disposions d'un
capital de... deux cent francs! La valeur actuelle d'esti-

mation du chalet meuble est estimee ä environ quarante
mille francs. C'est une victoire de l'optimisme!»

Ajoutons: Et une victoire de l'energie, de la
perseverance et de l'esprit d'entreprise que maitres et eleves

apporterent d leur realisation. Une realisation qui per-
mettra a bien des eleves de condition tres modeste de

beneficier eux aussi de vacances ä la montagne et de

camps de ski.

Cet hiver les eleves du Grutli ont cree un Club qui
dorenavant est responsable du chalet et de son
utilisation. La Croix-Rouge de Jeunesse genevoise est heu-
reuse d'avoir pu contribuer pour une modeste part d

cette belle realisation.

Des parents grecs retrouvent leurs enlants

savoir que d'autres groupes d'enfants seraient prochai-
nement rapatries ä leur tour de ce pays.

On se souvient des efforts faits depuis janvier 1949

par la Croix-Rouge pour obtenir le retour dans leur
foyer des milliers d'enfants grecs qui avaient ete sepa-
res de leurs parents. Puisse ce retour en annoncer beau-
coup d'autres.

(Cliches obligeamment communiques par «Le monde et la
Croix-Kouge».)

Un premier groupe d'une vingtaine d'enfants grecs
arraches en 1947 et 1948 ä leur terre natale vient d'etre
rapatrie de Yougoslavie sous les auspices de la Croix-
Rouge internationale.

Les petits Hellenes ont ete regus par le colonel de

Meyer, representant la Croix-Rouge internationale, et
confies ä la Croix-Rouge hellenique qui a pu les rendre
ä leurs parents.

Les delegues de la Croix-Rouge yougoslave ont fait
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